
BADINAGES.

Voici uno anecdoto racontée par
M. Balaidier dans son Ilistoire de
l'empercar Nicolas.

" Le lait est que Nicolas n'a-
vait jamais un kopuk sur lui, ja.
mais il n'a connu l'usage d'une9
bourse : cette habitude Via mis
plus d'une fois dans l'embarras.-
Un jour, entre autre, qu'il avait

pris à l'autre extrémité de lar
vide un droky pour lo ramener
au palais d'hiver, l'empereur que
le cocher n'avait pas reconnu se
trouvant daus l'imîpoýsibilite de
payer le prix de sa course lui dit:
« Attends un peu,je vais t'envoyer
ee qui t'est dûl.

-Je comprends, répliqua le
cocher, vous forez comme vos ca-
marades, vous ne revier drez pas..
et j'en serai pour mes frais : il mu
faut un gnge. Disant cela il enleva
le manteau qui couvrait les épau-
les de l'empereur. «Et maintenant
ajouta-t-il, j'attendrai tant que
vous voudrez.,» Un instant après,
un valet de pied lui apporta 5
roubles pour sa course et pour
boire.

Mais le cocher, qai avait son
cœur plus haut placé que son
siège, refusa cette libéralité. « Je
n'ai droit qu'à 20 kopeks, » dit-il.

-Prends les cinq roubles, ré-
pond le valet de pied, c'ess de la
part de l'empereur.

-Raison de plus pour ne pas
l'écorcher.

Il y eut enti e ces deux hom-
mes un combat de générosité dont
le cecher sortit victorieux, en
n'acceptant que le prix rigoureuse-
ment fixé par le tarif des Cour-
ses ordinaires. Nicolas, charmé de
cette acte de désintérosement si
rare dans la condition de celui
qui en avait le mérite, ordonna

qu'on en recherchât l'auteur et

qu'on prit des renseignements sur
son compte lorsqu'on l'aurait
trouvé. Ces deux formalités rem-
plies, il se fit amener le cocher et

lui dit:
-Me reconnais tu, i'atuscAlka?

(petit père.)
-Oui, c'est toi que j'ai mené

dernièrement. (L'homme du peu-
ple tutoie, toujours l'empereur, de
même que Dieu dans ses prières.)

-Sais-tu qui je suis ?
-Je l'ai su trop tard... sans

cela, je no t'aurais pas pris ton
manteau pour une caution de 20
kopeks.

Je sais aussi que tu es, toi ; tu
est un bravo homme, et je veux
te recompenser...... Que veux tu

-Quo le bon Dieu t'accorde
une bonne santé et une longu
vie.

-C'est un voeu pour moi, batus
chka, et c'est de toi qu'il s'agit en
ce moment... Quo veux-tu ?

-Eh bien père, puisque c'es
ainsi, je serais le plus heureux d
tes enfants si j'avais un cheval e
un drosky pour mon compte.

-Tu auras deux chevaux e
deux droskya, les uns pour l
semaine, les autres pour les di
manches; de plus, tu auras l
liberté pour toute ta vie ; j'indem-
niserai ton seigneur, je le con
nais."

Hier, Beb6 a été méchant.
-Tii seras privé de dessert,

lui dit sa mère.
-Ça m'est égal, répliqua Bébé,

trè3 digne.
Au dossert -un dessort de Rois,

-Bébé ne bronche pas.
-Tu ne dis rien ? lui demande

sa mère.
Et B,3bé, avec des larmes dans

les yeux
-Puisque ça m'est égal, don-

ne-m'en tout de même.

Dans un petit restauraît.
Un client de tous les jours

-lemaude des eufs à la coque sai-
gnants. Le garçon lui apporte des
oufs durs.

-Si vous serviez ces eufs-là à
un nouveau venu, fait le client fu-
rieux, il vous les jetterait à la
figure.

-C'est vrai, mensieur, reprend
en souriant le garçon, mais je ne
les lui aurais pas servis!

Le précepteur d'un jeune Israé-
lite, dont les parents sont im-
monsér ent riches, demandait à
son élève, il y a quelquesj ours:

-Qu'est-ce qu'une bonne ac-
tio ?

L'enfant réflé:hit nu instant,
puis tout à coup.

-Ah 1 je sais ! C'est une action
du chemin de fer du Nord!

Propos de table
-Vous êtes donc gaucher,

mon cher ami? Je ne m'en étais
pas encore aperçu.

-Ce n'est rien encore à côté
de notre ami X... ; il est te leient
gaucher qu'il a déjà fait trois- m-
riages, et tous les trois de la main
gauche I

A l'enterrement de sa belle mère
le gendre, marchant derrière lu
corbillard, s'écrie tout à coup:

-Ah 1 que c'est dur ! que c'est
dur I ! 1

-N'est ce pas, lui dit un amin
de la famille, de faire une snmbla-
ble perto ?

Le gendre, le regardant étonné
-Mais pas du tout: c'est pare

que j'ai marché sur un caillou
fort pointu 1

Gom-Gom entend dire qu'en
temps de choléra les médecins dé.

e fendent de manger des légume
e aqueux.

-En ce cas, s'écrie-il, on pou
- manger sans craint des grenouil
n les, puisqu'elles n'en ont pas !

t
e Par un temps de pluie.
t Un pauvre diable souffran

d'une rétention d'urine, est arrêt
Ssur le trottoir, contemplant d

l'autre côté de la rue une gouttiè.
re qui déverse dos flots de liquid'
sur les malheureux passants.

A cette vue, la jalousie finit pa
- s'emparer de tout son être.

-Y aura-t-il donc toujours dei
injustices ? murmure-t - il d'un

LE iGROGNARD.

V'LA LE TEMPSvoix souido. Pourquoi cotte gout-
tière est-elle tant favorisée, tandis
quo moi, un être humain, je lI

suis si peu I! !

On a tiré les Rois, il y a huit
jours, chez G.ibollard, et la lve
lui est échuo en partago.

Tou- les cenvives l'aeclament,
Mais, lui, solennel et grave, garde
l silence.

-Comment, Sire ? lui dit son
Voisin, vous avez la lève et vous
Vous tai.ez ?

-Madamo, répondit-il, je suis
patrioto avant tout. Je n'oublie
pas que la France a besoin de
calme ...

Nous avons vu dimanche, sous
une porte cochère de la rue Dau-
phine, un aveugle dont la poitrine
était ornée do cette inscription :

" Aveugle pour s'être marie
trois fois.

LE PLUS GRAND MIRA-
CLE DE L'ANCIEN

TESTAMENT.

C'était à Marsei llo, en 1847. Le
due d'Aumale se rendait en Algé-
rie comme successeur cde l'illustre
maréchal Bugeaud dans le gou-
vernement général de la colonie.
Les autorités avaient déà quitté

sont 11

C. ROBERT.
Les importations d'hiver vien-

nent d'être déballées et chaque
article a eté marqué à un chiffre
si bas que nous ne redoutons pas
a concurrence.

CAPOTS EN MOUTON DE

PERS ES.

CAPOTS EN CHAT

. SAUVAGE.

MANTEAU. TEl. CIRCU-

LAIRESEN SEALSSKIN

POUTJ DAIfES:. -

Bon ets de fourrures dans les
derniers styles, gantelets, man-
chons etc.

Spécialité de tointuro etide ré-
paration de fourrures.

C. ROBERT.

Coin des rues St. Laurent et
Vitré.
25 nov.-fm.

le bord; seul, Mgr de Maz d Chien chien.-Marche te cou-

arivé un peu en retard, pr dIon cher, depuis tant de temps que tu
goait sa visite n attendant que est dE bout ? animal.-Bien, je ne

l'arrivée de la pote perlit au pense pas je resto là où je suis,

vapeur de partir. depuis de longues années, pour

Le prince, ayant épuisé les 1l'intérêt du genre humain, c'est-à-

compliments d'usage, étaitsé le dire pour faire connaître à tous,
climelan vsao étaisa--qu'au No. 217, Rue Notre Dame,

tientoutla ou nrn u ilxiteune maison (lui vend
tait Toèutc l coup il l àretournt s à

- ote- s e d oltrisàbe

vers l'évêque:
lui dit-il, vous qui
prit, pourriez-vous
est, à votre avis,

"Monseigneur,

amcz tant d'es-1
me dire qael
le plus grand

miracle de l'Ancien Testament?"

L'evêquo, étonné, regarde en
face son interlocuteur; mais ce-
lui-ci avait pris un air paîfaite-
ment grave. Il était difficile de
riposter par une leçon trop crae.
Mgr de Mazonod parait chercher
dans sa mémoire.

Sourires et chuchottom'onts par.
mi l'état-major; on murmure le
nom de Jonas, qui vécut dans le
corps d'une baleine, lorsqu'un
gros colonel, rouge encore de son
bon diner, s'écrie intrépidement,
en frisant sa moustache d'un air
goguenard: "I Parbleu 1 C'est celui
de saint Elie, qui fila vers le ciel
dans un char de feu sans seule-
ment brûler ses culottes I " Rires
étouffés dans l'auditoire.

Il -Vous vous trompez, colo-
nel, répartit vivement le prélat ;
c'est celui de l'âne de Balaam,
qui prit la parole sans qu'on l'eût
inteirogé."

Pour le coup, chacun éclata
franchement, pendant que le colo-
nel opérait une retraite précipitée
derrière l'état-major.

« Monseigneur, dit le due
d'Aumale on s'ineinant, veuillez
zigréer mes excuses. La victoire
vous reste I

bas prix ; inutile de dire qqe c' est
la maison Dubuc Desautels & Cie.

JOIIN RASCO,

Mars ).
Une visite

licitée.

PER E.
Annonce à ceq

amis et au public en
général, qu'il est re-
venu de son voyage
do l'ouest, et qu'il
continuera comme
par le passé, son)
commerce de remò-
des sauvages, pour
toute espèce de ma.
ladie, à son ancienne
place d'affaire, No.
41 9 Rue Craig, (on
face du Champ de

est humblement sol-

-- 0000-

N. B--Alfrcd Rasco, fils est
maintenant établi a Ottawa No.
58 Rue George.
23 Dec -jno.

Hiver. - L'hiver est arr vé
avec ses frimas et la question a
l'ordre du jour de s'enmitouffleir
de manière à ne pas contracter
des engelures et des ihumatis.
mes.

Pour le bon marché il faut
acheter ses fourrures, chez Dero-
me et Lefrançois No. 614 rue Ste.
Catherino. Capots de mouton do
Perse, circulaires, gantelets, etc.
aux prix du gros.

Toutes jos fourruros
bon marohé chez

7

MUSIQUE
NOUVELLE

MUSIQUE VOCALE

L'oiseau Mouche cltie........

'uisqure j'ii mis ma !ùvr

Dans le bois.................

\ubirlefamilère..............

1111ie... ...................

omarce di baiser (Mascotte.

tU5IQU E INSTHUMEyv'A

PL\NO Si .o

L 1...I.ZA,Polka.......

(joué avec beauoup de suee
musique de la cit)

Expédié Franco sur réception lu
prix marqué en timbres.-posta e I
centin (lu Canada ou des Etats-i,

LA VIGNE & LAJ OIE
265

R re Notre-Dane,

Montreaîl

Pianos et instruments de m -
de toutes sortes.

Seuls agents pour ls Ca*lèbî-,s
PLA NOS SOHMEA qui olm

remporté les 2 premiers premters
prix à l'Exposition de 1882.

Montréal 12 Nov.- n. o.

DE

Ayr.t unn matériel i i
CétîrI ll, pst cri nl(Il~a- l 'e 1 iiil 1S'il i

l'impre-ssion de toutes esj k-es dîli
vrages, dans les deux langues. sI. pi,

Blancs 'le Notairi-s, Avucats, crt
fiers, etc.

En Tête de lettres,
En-Tête de comptes,

Lettres Fu neraimes.
Cartes d'affaires,

Cartes de visites,
Billets do Cor.eertr

Circulaires,
Programmes,

Catalogues,
Factums,

Paipllots,
Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT

Exècuté avec soin, élégance. et
promptitude

vr se Charge 5 galemcnt îia >tii-
vrages île Luxe dle tous genre, 1,110r

més cri Or, oronze, Argent et diverscs
autres couleurs.

A DES PRIX TRES MoDEtES.

Une attention toute particulière sera
donnée aux commandes de la can-
pagne, et ,expédition se tera -ivec rs.
gularité à n'importe adresse.

8iiS'adrsser à l'i*nmrir(e le

W. F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel
MoNTREAL.

Un magnifiquo Berlo à vendre,

S'adresser a

M. P. LABONTE,

au No. 39 rue Ste. Mare,

chez A. LUSSIER, Hlotellier.

ýi


